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M le Coré, fort étonné d'entendre cela^ fit cette question : " Mon enfant comment ^ ,,,^.^^„^ ^^^^^^^

W^
Est-ce de vos oreilles ? "—Non mTw
répondit^Ue aussitôt, Je 1JT; e^^^^^'Sdans n>on cœur. U. intérieurement ^^ewendu une voix bien douce et bien clairequ. m'a dit

: " Mon enfant, tu ser^^^i^
dtmanche prochain, à onze Heures" Uïe Curé de Pellevoisin fut d'autant plus il.

t ^\T^^ '^"'^ <ï«'"»e pauvre ^ysanne

. nsitrréT'- '^
-™'^ "ï- '^-

1 enseigne la théologie mystique, on pût entendre des paroles intérieurc.\u^.^!nt anêpar les oreilles. Cette r^nnnc. 7 -ment que

I-enfant était déjà^^VÏ" ^'4^'^»:

dictio^sè.éaril"""™"-™''^'-"^^'^-
Françoise Millet revint à Marmagae avecson père. Pendant toute la ioJ^Î !,

samedi, elle fut encore très tot,i:".ée tendemain, à onze heures, on Tattendait^ '

la vo,r guérie
: point du t;ut. Elle fut!

uamianche. I,es parents, tout d^nt^..,
.^c., ^^asaicnt ou bien que#to enfant Vêtait


